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TRJTn.l.iTS DES aRBRES FRUITIERS aU DERuCT DE La VEGET..TIOH 


iiRBORICULTURE 


I Outre los diverses pratiques culturales que nous ne saurions trop rcconnander dans les ver- 

Î ers et qui visent l'élimination du plus grand nombre possible de foruos hivernantes de ravageurs 
t Gialadies : rameaux porteurs de nids de chenilles, de pustules do tavelures, dé nombreux feu- 
rages mycéliens, de cliancros ou de fruits momifiés, il sera prudent d'intervenir dans le verger 
es le déiiart do la végétation, 

I,l_f^u^r3 îl^ra X^i.ll.cr à re^a^ç_r_^au ^31^^ '^'tç ^'in^orvçn^ion_aTin de_fairc_coï^cl- 

çc^l£-^i__avcç, l.G_r^yGii ravageora ç_t_dçs_mla- 

Î Lçs. 

Alors, rationnellement, cos traitements ne seront entrepris que si les niveaux do popula- 
ior.s des ravageurs sont s-offisamment élevés pour constituer un danger. 

Il faut donc, peur connaître ces pop’alations, visiter soigneusement son verger afin d'obscr- 
ter les divers ravageurs et maladies qtii s*y trouvent. 

Si les interventions insecticides le Justifient, il_ost_j)os£ibl£ j^njtc^vonLr_à_j^^ 

É flomcnt des bo urge ons, et ce, Jusqu'à 15 Jours du débourrement en réalisant un traitement à 
O de Di'ÎÛC à 2 /O, Cette matière active peut être employée seule ou en association avec dos 
les blanches à rc.ison de 2 à 3 1 do bouillie par hectolitre d'eau. 


I 

! Ce traitement pour le mieux est a employé entre les stades B et C , ce qui est beaucoup 
|)lus raisonnable pour notre région que los traitements de ple'in liivor# Les huiles blinchcs sa: 
iflAst ■ plus efficaces contre l(;s oeufs d* acariens. ^luc les DIjOC ou les Oléoparathions. 




il traitement au DiîOC pourra se substituer • vcc beaucoup d'avantage par une seule applica- 

I ion insecticide au sL„:dc C3D (en association av;c un fongicide) car c'est durant cotte- pétiode 
UC le traitement risque d'dtrc le plus efficace contre les insectes. En effet, cqs derniers 
ortent alors de di.^pausc pour sc comport'ir on parasites .dos boutons et des bourgeons. Ils sont 
onc plus facilement destructibles à ce moment là. 

C'est le stade repère idéal, en e.nnéo normale, pour entreprendre une application insectici- 
de contre les Jeun. .s chenilles hivc2Vi_ntc3 do Tordousc de la pelure, sortant do diapausc. 

1 C tt' application au stade C3D • f .it .lors avec dos Oloooc.ratliions et x3nx.'t d'obtenir 
ikn certaine- efficacité de dostiiiction contix: lc?s oeufs de .puc:rons ainsi _uc les psylleo et 

les tOld JUDOS. 

J De toute manière,! 'efficacité ne ocra pas totale. 

Ajoutons '.UC CCS traitem-.-nts n'ont l.ur pleine valeur que si la pulvérisation est abondante. 

i lcur actif, Q.ntionnons en outre qu’ils présentent moins d'inconvénients nue les traitements 
c printemps sur L. faune utile. 

Les tr'Atonents anti-cryptogamiques peuvent s'envisager en deux cas : 

a) - Si l'on pratique un traitement de pré-débourroment aux colorants nitrés, il est bon 
fte lui associer une spécialité cuprique destinée a onpCchcr les contaminations par les agents 
iK'sponsabloo des ch,ncrc:s ainsi que pour freiner l'évolution des bc\ctérics du gen-.'O pseudononoe 
4ui s'attaquent au poirL.r, 


Tournes s 'il-vous-pL.it 



b) - Si l'on so borne e.u seul trr.itcncnt C3D, il faut prévoir l’association d'un fon- 
gicide pour neutraliser les premières contaminations possibles de tavelure, surtout dans 
le cas du poirier ou les contaminations peuvent avoir lieu à partir des conidics provenant 
des pustules chancrouscs de tc^vclurc. On peut encore œployer un produit cuprique à 1 ^ qui 
aseurc une plus longue cffioacité, mais qui peut provoquer parfois certaines phytotoxicités 
au niveau des jeunes org_ncs en voie de débourrement. 

îyB : No j.eaeis employer de Soufre avec les produits huileux, lui préféré ...lors un fongicide 
de synthèse. 

Fu'CERQIE LiiiaOERES 

Durant la fin de cette c-;jnpagnc on a souvent observé la présence de nombreuses et im- 
portejitc'S colonies de ce ravageur. La douceur de cet hiver va pomettre ccais aucun doute 
le. coriServation d'un grand nombre de larves hivernantes. 

A l'h:ur- actuelle, l'hibernation se fait sur les arbres au niveau des infractuosités 
du tronc, dos chancres et paxfoio mené cor les grosses racines en niveau du collet. 

L'ins.,cte comLoncc a se reproduire très tôt, dès le mois de mars selon les conditions 
climatiques du non.nt. 

-L?._^lutte^c2m^_2u^ ^o^t_ro_l_a ^orp^ lüvDrr^n^e_Gnt_ji^di3ppns^b^c_dar^ 

^ubi^dç, ^ortç^3_i^çQ^^iop^ bardi^v^s_lj_,a.ni»c^^ 

Lee tr*itcnents d'hiver propr^înont dits, avec des produits de carboniléun ou_Dieuxj-n,— 

^c_s_ ^i^i^e^erit^ de pré-débo.uri^mçnt ^vc^c_j3.cs produits ^ ]bc^c_d_^O^é^_ai|a donnent 

de très bons résultats. Il faut alors pour cola utiliser une dose renforcée (50 g do natié- 
r:: active de parathion/hl) t prendre soin de mouiller c.bondamnent toutes les branches, 
principalement les zones ch-.ncrcuscs , le tronc et le collet des arbres. 

Ce traitonent peut donc servir do traitement do pré-^tébourroment li.bitucl. 

DESliffLCTION DES CalEUX D'AULX Ç^nJ^_LEGm^^ 

Il rm fait aucun doute que si l'on désire protéger efficacement sa culture contre 
toute infection p-récoce d>.. pourriture bl jichc (oclérotiniun cepivorum) , il faudra pre.tiqucr 
xiHw désinfection très soignée des caioux que l'on désirera nottro on terre. En effet, 1^ 
pourriture, bl nche app.r:.it a 3 Stades bien différentiés dms la culture : 

- aussitôt après 1:. plantation, dans ce cas, on a une gcrr.ône.tion anorcLalo et les dé- 
gôts so remarquent sur quelques pl uits isolés. 

_ entre le début de 1.. foni..tion du bulbe et la récolte on a rapidement un jaunissc- 
nent complet do la plante à îx'.rtir de sa base ; et sur les gaines les plue proches du col- 
lot on remarque 1. présence do sclérotos noirâtres. Ces attaques peuvent Ôtre précoces ou 
tardives et on arrive souvent à une pourriture généralisée de plant du fait de l'a.pperition 
do ch.uipignons secondaires du type pcniciliun. 

- après la récolte, au cours du séchage des bulbes par l'apport de plants que l'on 

croyait sains. 

Dans la pluixart des cas, la maladie est installée dc-ns le sol à l'état de sclérotos 
(organes de conservation du champignon) qui peuvent so conserver plufjiouro années dans le 
sol. Un apport de l'infection p^■r dos plants parrisités p^^ut aussi ôtre un facteur important 
de propagation du cheuapignon. 

Donc, une- lutte chimique s'impose v-t cll^ ne peut se faire qu'au nivc-vu des cioux 
(un tr'-itement de sol reviendrait trop cher). 

De to’oè les fongicides essw.yés : 

le Quintozène (P.C.N.B.), le Dichloran, le Thi. .bcndazolc donne-nt une bonn- offitxacite aux 
doses suiv ntos d'c.nrdb .gc. : 

Quintozène : de 180 g (Ail rose) à 500 g (Ail bla.nc) m..tièrc ..ctivc/quintal de scncnco 
Dicliloran : 200 g M.A/Q d^ sonencco sur toutes v .riétésl 

L'efficacité du Thialx.ndazolc est comparable à colle du Dichloran.^ 

Le Bénomyl a ireLson de 200-400 g U.A./q de semence donne une cffioacité pa-rfaito et beau- 
coup plus prolongée vis à vis des attciqucs printcuiièrcs. . . e 

A ces doses, ces produits ne sont pas phytotoxiquos. L'enrobage doit être soigné, uelan 
gor de f -çon unifomc 1 1 d'e .u pa.r quintal do o<jnoncc afin d'obtenir une p...tc fongicide- 
autour des caioux. 


UN BRASSAGE R.JIDE ET A SEC EST UNE CAUSE D'ECHEC ! 


. . ./ . . ■ 



